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RÉACTION 




Le journal officiel des étudiants froncop 



honcs de rUniversitc LQurentiennc 



SALUT, LES GENS DU NORD 



Cette semaine, le journal REACTION .servira d'ou- 
til do promotion pcmr l'Université Laurcnticn- 
ne. Les gens de Timmins, de Kap., de Hbarst 
et du nord-ouest quCbËcois tiendront dans 
leurs mains une preuve irr6futa6Ie de l'exis- 
tence d'une Université plus ou moins bilin- 
gue danVle nord ontaricn- N'attendez-vous' 
pas d'y voir Jj^^^fct ffd51e de toute la 
comiïiunautC fragBPpTiûne de la Laurcntienne; 
non plue, ne vous faites pas une idée des 
francophones d'ici seulement d'aprBs l'im- 
pression que feront les deux barbus qui i- 
ront vous visiter, (Franchement, on vous les 
a shippSs dans l'nord pour s'en dCbarasser 
une secousse,) Cependant^ remarquez bien ce 
que vous verrez dans ce journal, comme ce 
que vous diront nos promoteurs Lucien La- 
forte et Jean-Guy Bigcau, car je crois 
bien que vous y constaterez ceci:' chez nous, 
-S la Laurcntienne. il ne faut pas s'attendre 
de rctrouver-un milieu superbement. stimulant, 
dynamique et emballant. Ici, c'est tout com- 
me ailleurs,' c'est tout comme chez vous. La 
seule façon d'y vivre une exp6rience vrai- 
ment enrichissante, c'est d'investir dé soi- 
raSme dans le milieu et de lui donner soi-mê- 
me la valeur qu'il peut avoir. ■ 

Les soirées faciles sont rares ici- 
Notre petit nombre de prBs de 500 étudiants 
et notre faible proportion face aux anglo-^ 
phones 3 fois plus nombreux rendent plus- , 
difficiles et moins vari6es les possibilitës 
do la vie culturelle et sociale francophone. 

Evidemment, rnSme le plus réussi des specta- 
cles ou des fGtes que nous organisons ar- 
rive difficilement a boucler son budget. Aus- 
si, les personnes qui s^cngagent dans l'or- 
^anisatiqn des activit6s para-scolaires sont 
peu nombreuses, et on retrouve lés m6mcs vi- 
sages fatigïiCs un peu partout. Il est diffi- 
cilcdans une toile situation-derne-pas nôgliger 
do mettre sur pied certaines activitGs qui 
certes intéresseraient plusieurs, mais qui 
s'implanteraient difficilement faute de par- 
ticipation assez stable et d'organisation d 
Xcng terme- Les'seules organisations qui 
subsistent plus assurËment sont celles qui 
administrent tout simplement les fonds disponi- 
bles pour des entreprises d'ordre ?ocio-.cul- 
ture^, c'est-a-dirc l'Association des Etu- 
diants Francophones et le Service d'animation. 
Une fois qu'on a peuplÊ celles-ci, on a inva- 
riablement Épuisé les effectifs francophones 
car les autres étudiants sont plutOt absents 
de tout engagement para-scolaire aussi inten- 
se. ' 

\ 

Mais cet 6tat de choses myjdcvrait pas obli- 
gatoirement engendrer l'attituSfl amorphe et pas- 
sive que TÏous avons connu cette année! Au con- 
traire, notre situation est a^si riche d'un 
énorme potentiel d'activité créatrice et d*ac- 
tion efficace-. Combien plu5 de plaisir et de 
profondeur pourrait-on connaître dans ses rap- 
ports d'amitlÉ si on choisissait de p3X)fitor 
des possibilités offertes par le fait que les. 
structures de la vie étudiante sont si accessi- 
bles et' flexibles? N'importe lequel ^petit grou- 
pe qui se prÊsente avec l'idée d'une activité 
quelconque qui l'intéresse est assure de pro- 
fiter de l'argent que tous""ct chacun ont con- 
tribué aux organismes socio-culturels lors de 
l'inscription.' On peut ouvrir de nouveaux 
champs d'expériences et iRériter un sGjour à 
l'université plus plaisant et profitable avec 
seulement un peu d'imagination et un minimum 
d'organisation. 



Le journal que vous tenez présentement est 
une excellente illustration de ceci. Le jour- 
nal REACTION existe parce que lors d'un aprSs- 
midi du mols_de décembre dernier, deux amis ont 
décide qu'ils devaient faire en sorte qu'il cxis 
te. Ainsi, 'Ue journal officiel des. étudiants 
francophones de l'Université Laurentiennc" n'est 
pas plus officiel qu'une sandwich au baloney. 
Comme partout ailleurs c'est toujours le mSme 
noyau de gars intéresses qui produisent S eus 
seuls le journal, sauf qu'ici le petit groupe, 
est d'autant-plus paranoïaque qu'il a l'impres-^ 
sion de parler au vide. Devant l'absence to- 
tale de direction véritable de la part de s 
figures d'autorité, nous pataugeons dans un 
semblant d'intellectualisme, a la recherche 
de la conscience de nous-mCmc qui nous per- 
mettrait d'cntTcprendxe-quelque chose pour 
nous sauver. . , 



Le pire, c'est que ça presse! Lorsque 
l'Université fut fondée vers 196S environ, 
elle était constituée de parts égales d'an-. 
'^ glophoncs et de francophones. Aujourd'hui (com- 
me par un désastreux hasard, puisque les hau- 
tes autorités administratives ne peuvent quand 
mOme pas avouer ouvertement qu'il s'agit d'op- 
pression) nous sommes a peine 10% de francopho- 
r»5. Par conséquent, la qualité de nos program- 

■ mes d'étude ne se maintient pas au niveau des 
programmes anglais. Oh voit chaque année 
s'aggrandir les sciences (oD il n'y a aucun 
programme francophoi^e) au détriment de^ huma- 
nités où notre prÊsence est la plus forte. '" 
C'est pour cela qu'un étudiant francophone ne 
jieut pas éviter de suivre une partie assez im- 
pprtante de ses cours le soir, puisque les cours 
francophones doivent- attirer le plus de clientô- 
le que possible afin de sun/ivré. 

L'ironie sublime, c'est que devant toute cct- 

■^ tc^situation, l'étudiant franco^ontarien typi- 
que ne.vcut. pasdu/tout-considÊrcr-son assimi- 

lation comme le résultat d'unevaste machination 
qui vise de façon firÊcisc et délibérée l'anGan- 
tissement de tout ce qu'il possède de profondé- 
ment personnel ,'.de-^-(reut ce *^i rend la valeur 
a son identité individuelle. Qu'il se rapproche 
ainsi de ceux pour qui le SNO-JET de J 'année çt 
le "Molson Golden Opportunity^' sont les plus 
hauts idéaux du bonheur humain, 

■ I n 

Il fera bon de vivre et d'Studier 3 la 
Laiirentienne seulement lorsque les étudiants», 
prendront enfin conscience qu'-il incombe 3 eux 
seuls de définir et d'assurer les valeurs de »- 
leur existence francophone nord-ontarienne. 
Tant qu'ils ne tenteront pas de réaliser dans 
des structures nouvelles les valejurs profondes 
de leur am'itië et de leur communauté dans le' 
respect d'un id6al "de bonheur, l'expérience u- 
nivorsitaice demeurera une simple p6riode de 
iïourrage de crAne prËparant la récupération e- 
ventuolle et l'aliénation de chacun par le systS- 
me. Il nous faut envisager une direction pré- 
cise et une action radicale dans le cadre do 
cette institution, ou bien choisir individuelle- 
irent de se transplanter dans un pays voisin où 
le climat nous serait peut-Btrc' propice. 

C'est plus ou moins ça que ça veut dire, 
"l'Université Laurenticnne". On repSte tou- 
jours ces mSmes histoires parce que les choses 
ne changci jamais. Je te souhaiterais de 

vQn>r la voir une bonne fois, de venir y étu- 
dier mOme, La Laurcntienne te jnérite, si tu 
as tes^ idées S la bonne place. La Laurcntienne 
te ressemble probabl*i«cnt, parce que tout y' res- 
te a faire et rien ne t,y empSche. La"Lauren- 
ticnnc, c'est comme chez vous: ses racines et - 
les tiennes sont enfouies a iamais dans le Nord. 
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UNE RADIO-CAMPJJS: la chose est possible ! 
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Une radio-Êtudianto 5 rUnivêr- 
site Laurcnticnne, c'est dans le 
'domaine du possible- C'est ce 
qu'affirme un comité de recherche 
regroupant des représentants du 
Service d'Animation, de l'AEF» 
de la SGA, et dés personnes ^rc^flU^ '^ 
sources de l'adrninistration M ; 
de l'extCrieur. Le dossier de" 
"ce comité délimite les options 
-possiblcs-facû aux questions de 

"la technique de 1' installation 
et du financement de 1 'équipe- 
ment - 
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Le poste émctterait .sur une 
"longueur d'onde de la bande HA 
ou MF, au .choix- 11 produirait 
un signal que tout appareil ra-i 
diophonique sur le campus et les 
environs immédiats pourrait 
capter. L'émetteur pour un poste 
de ce genre utilisclc réseau de 
fils hydro-elcctriqucs\^*jîl en 
place pour projctter son^igna^l, 
éliminant ainsi la nécessité 
d' ériger une tour éméttrice. 
Un tel émetteur coûte pr&s de 
$50,000. 

h 

La queïition du financement 
d'une installation émettrice . 
demeure encore indCfinie, puis- 
qu'on'ne sait pas encore qucjs 
seraient les projets précis 
du groupe qui s'engagera a 
faire de la radio. > On esp&- ^■ 
re' que l'administration trou- 
vera le projet suffisamment 
valable pour lui accorder, 
sous- forme de prOt, le capi- 
tal nécessaire au déport. 
Le comité s'interroge par.ti- 
culiBrcmcnt sur la possibi- 
lité d'acquérir deux postes . 
émetteurs plutôt;» quc^'d^envi- 

sager un poste ^''bilinguc" 
avec t' 'S les^ ,>roblGmes de 
rCparritïon proportionnelle 
du temps que cela suppose. 



il est décourageant de 
noter que la nécessité d'un 
émetteur distinct pour la 
population francophone est 
déjà mis en- doute quand S 
1,'heurc actuelle, la grande 
i '-majoritC dcs-membres du co- 

'liJitô de rccheifche est fran- 
cophone. 'Evidemment, on 
doute, Wec raison peut-Gtre, 
que l'intérSt et surtout que 
la participation- des étudiants 

^francophones dans un poste de 
radio serait assez forte pour 
assurer sa viabilité. Les 
anglophones, de leur part, ont 
la force du plus' grand nombre 
d' intéresses' potentiels, et 
plus important^hcorc, la pos- 
sibilité de recryter des étu- 
diants formés professionnelle- 
ment dans le domaine des com- 

, munica'tions, (notamment au 
CollGge Cambrian). Telle corn- . 
pétencc demeure toujours inac- 
cessible aux francophones, mai- 
gre des années de^rcvendications 

, de notre part. 

Oïl se souvient du colloque 
sur. les mass-média du printemps 
de 1974: Si le projet d'une 
écolcde communications fran- 
cophone avait été réalisé»- nous 
aurions aujourd'hui la compé- 
tence qu'^l nous faudrait pour. 
assurer-jjno qualité de radio 
vraiment respectable. Nous 
ne .pouvons pour le moment, 
qu'espérer acquérir- la qualité 
par la force de l'expérience--- 
si 'on nous .le pcrmott: . 

Le comité de recherche pour 
une radio-campus, par le tru- 
chement des deux journaux étu- 
diants du campus, lance main- 
tenant l'idée aux étudiants. 
Malgré ce qu'en pense le comi- 
té, il ne suffira pas que les 
étudiants répondent par un 
oui, (si massif qu'il soit)^ 



a. l'idée, et qu'ils accordent' 
Sans trop de mauvaise humeur 
le quinze dollars de plus sur 

,1e total des" frais d'inscrip- 
tion. 

On passant, -on accorde chaque 
annéô $15. pour les services de 
culture physique. Puis, lors- 
qu'un groupe d'amis a voulu or- 
ganiser des soirées informelles 
de sport, ils ont dQ trouver 
des locaux de gymnase h. l'école 
normale. L'argent de la mpsse 
étudiante sert S subventionner 
les privilégiés du "Physical 
Education". 

Il faudra plus que notre 
S5. pour réaliser une radio-étu- 
diante 3 ■ sagc'^Trancoplione. 11 
faudra surtout qge plusieurs 
d'entre nous s'engagent immédia- ^ 
temont îl poursuivre ce projet, 
au cours de l'été si possible, 
afin de garder un pied dans la 
porte. Sinon, on sait quelle 
sera la voix de la Radio-Campus... 



Qu'en pcnscs-tu? La radio- 
Campus,, qst-cc une idée qui vaut 
quelque chose pour toi? Laisse- 
le sûvoir en r^ptissant le bil- 
let de sondaft^rci-dcssous. î-ais- 
Ic parvenir au Service. d'/\nimà- 
tion/ Local L 21'fi,'-Univcamité 
Laurenticnne,. en personne ou par 
la voie des postes. 
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Ln sort de ce projet dépend., 
de votre réaction. Pensci-y 
et répondez. Aussi, allez en;; 
ia or avec Mar-ie-liose Parent au 
Service d' Animât ion. 

Normand Henaud 
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SONDAGE:' RADIO - CÀRPIJS 



1,^ Croyez- VOUS qu"' il est souhai 
'table d'avoir -un poste de radio- 
6tudianto sur le campus? 



OUI 



non 



J 



2". Accepteriez-vous de d6bourser 
une somme supplGmentairc de $5 
lors de 1 ' inscription ;pour Cinan-- 
ce'r un poste de radio-ëtudiante? 



V. 



oui 



non 



3, Seriez-vous intéressé 3 par- 
ticiper a l'institution et au 
fonctionnement d'un poste de raài 
Étudiante? 




oui 



non 
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TÔtf«7 esf te remède contre notre ma/atf/e ? 
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Quelle est présentement la 
■situTfi"6n''dè5^rancO-0ntariens? 

Où se situe le fait francophone 
en Ontario? Chosecertaine, il 

ne semble plus se produire rien 

d'important aux yeux des étudiants. 
La francophonie est donc encore 
dans l'impasse, Faudra-t-il re- 
péter. les crises de STURGEON -fALLS, 
"CORNWALL/et WINDSOR, afin de fai- 
re revivre- le fait francophone en 
-/-Ontario? Apres avoir surmonté 
d'une façon ^incroyable les diver- 
ses dffn cultes"^ éprouvée:, dans 

les école;; secondaires, nous 
sommes tombes dans un immense cul- 

dê-sûc. Quand allons-nous aban- 
donner nos émotions et nos senti- 
ments et se mettre au travail? Il 
faut regroupef nos^dées afin d'é- 
tablir une fois pour toute, d'une 
façon catégorique et définitive, 
une politique unique aux exigences 
franco-ontariennes- 



L'histoire anus a en seigné que . 
le Xanadien-français'^rïrttir'contre 
le Régime Anglais sous la défen.- 
sive. A chaque occasion où il se 
voyait menacé, le Canayen, n'avait 
d'autres alternatives que celles 
de résister et de se défendrfij. Ce- 
la était bon dans le temps de Pa- 
pineau e_t sa^"gang''- Aujourd'hui, 
les Canadiens-français ont chan- 
gé considérablement, et ne peuvent 
plus se permettre seulement de ri- 
poster? " Ils doivent nécessaire- 
ment prendre l'offensive» a l'é- 
chelon de Vunité de"tous les 
francophones ontariens. Nous 
-^dmmes un groupe de pression qui 
pourrait^exercer son pouvoir a 
T'ècfiè'lTe dés autorités gouverne- 
mentales dans la mesure oû 'Ta 
collectivité y serait présente 
et formerait un corps solide afin 
de défendre et revendi<iuer les ' 
droits de la dite collectivité 
francophone. Tout de ménie, pour 
ce faire, 11 faut orienter et en- 
seigner la population francophone, 
laisser faire la soupe aux pois et 
les subventions insignifiantes et 
puis faire de cette force humaine, 
des politiques intelligentes, fer- 
mes et précises, favorisant l'é-— 
panpuissement de la francophonie 
en Ontario, 



Le champ de combat, est-^vaste _,^ 
et une. intervention immédiate, no- 
tamment dans le domaine de l'édu- 
cation, de la communication et dans 
iï'société comme telle, (pour en 
mentionner quelques uns) est in- 
dispensûblVr-^X'est en attaquant 
dans cette direction que nous pour- 
rons enfin atteindre un statut res- 
pecté dans cette province, malheu- 
reusement anglophone. Mais il, ne 
suffit pas que" d'enseigner la po- 
pulation mais aussi de la regrou- 
per sous une forme de parti poli- 
tique. Les organismes francophones 
de la province ne sont pas assez 
forts et conséquemment ne peuvent 
pas exercer une pression assez 
costaude a 'V égard du gouverne- 
ment provincial- te qu'iVnous . 
faut, c'est un corps politique" 
énergique qui nurrait immuniser 
cette maladi*i .nfectueuse a Queen's 
Park, qui" se propage .constamment 
réduisant les chances de l'épa- 
nouissement du fait francophone. 
■ en Ontario- 

Si nous ne sommes" pas bien ^ 
représentés a Toronto, Jl ne faut 
pas croire que c'est 3 cause du 
manque d'hommes et de femmes. 
Contrairement a cette affirmation, 
il y a en Ontario des genl qui 
se disent les défenseurs de la 
langue française, mais ils ont 
eux-mêmes accepté la position du 
gouvernement provincial et se sont 

fait donc entraîner dans le 
"yacht" de Queen's Park, réduisant 
ainsi V influence qu' ils auraient 
pu exercer sur le gouvernement Da- 
vis. Les victimes de cette im- 
mense vaque d' illusions, sont res- 
ponsables d'une part de l'impasse 
que vivent présentement les Franco 
ontariens au sein des développa 

ments qui pourrAlen.t-.?e.,.fAÎr^^ ,?,V,.. 
niveau gouvernemental. . 



professeurs obligent les étudiants 
a se prononcer en français dansrlee 
classes, mais une fois en dehors>--^ 
la langue àtaglaise prend le desssus. 
Ceci peut-être attribué a plusieurs 
facteurs 1) VidËe d'avoir des a- 
mis anglophones, 2) que l'on, par- 
le Vanglais au foyer, 3} qu'au 
foyer, on écoute la radio et la -^- 
télé anglaises, 4) que T'on soit 
pris par la maladie de l'assimi- 
lation.' 

Op allons-nous^abôutlr si cet- 
te fameuse maladie contagieuse se 
propage? Quelles actions devrons-- 
nouç entreprendre? Allons-nous 
résister ou bien abandonner? ™.= 

Est-ce que René serait prêt a 
nous embarquer dans son p'tit ba- 
teau? Qui sait; 



D'autre part, les écoles de 
langue française; et surtout au 
niveau secondaire, ne mettent pas 
assfez d'emphase sur le fait fran- 
çais/puisque ces étudiants du se- 
condaire ont quasiment aucune con 
naissance' des affaires franco-on- 
tariennes et trop souvent, ils y 
portent peu d'importance. Les 
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L'AVANT-nUDi;i;T: 
C'EST Ll- TI:MPS DKS HALLOUNHS.,. 



On a tort de croire (comme je 
l'ai moi-inOme duja affirme), que , 
l'outil par excellence pour épui- 
ser les francophones tout en leur 
donnant l'illusion de .participa- 
tion au pouvoir» c'est le comité. 
L'administration applique aussi 
splendidement une tactique d'une 
finesse vraiment admirable: "cel-. 
le des ballouncs". Jamais l'ab- 
surdité du polixicainage atteint- 
elle une telle intensité "qu'avec 
le lancement des "ballounés" 
pre-budgutaires- 

On sait que le budget préli- 
minaire, l'esquisse du grand 
partage dc:s fonds entre les di- 
vers départements, écoles et' 
sections* émergera sous peu de 
l'antre cl^s du comité du budget- 
Ce qu'on ne sait pas, c'est quels 
programmes subiront des coupures 
de fonds immincnt;es que tous et 
chacun, invariablement , considG- 
rcrait désastreuses. Malgré que 
per-sonnc ne peut affirmer quoi 
que ce soit, tous se permettent 
d' insinuer "fortement que les pro- 
grammes des humanités; du cOté 
francophone plus partiçuli&re- 
mcnt, feront l'objet de réductions 
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iniportnqttïs^ au profit, comme 
toujours, des inviolables et 
sacrés 'pro^;rrimmes des diverses 
sciences- Chacun, de son cote, 
■tente -do dénicher tiuclqucs in- 
formations plus certaines et- 
de. jouer le jeu des pressions 
officieuses sur certaines per- 
sonnalités qu'il faut fioit 
contrecarrer, soit influencer». ' 



C'est ainsi que v,ous devez 
assjrcr nosintérêts face a 1" 
administration? CcUc-ci est 
trop habile h épuiser les 
' intéressés qui défendent la 
cause des programmes des hu- 
manités-francophones en les 
épeurant avec des baaiouncs de 
rumeurs et d'insinuations mena- 
çantes auxquelles ils doivent - 
réagir, toujours par en-dessous, 
toujours sans aucun pouvoir vé- 
ritable sauf celui d'achaller- 
des bureaucrates qui aimeraient 
mieux qjj'on Ics^-laisse tranquil- 
Jcs, 



En tout cas, vous ne ferez 
pas étcrnellcnicnt la guerre 
aux ballouncs, La première 

version du budfiet paraîtra 
éventuellement , "et nous sau- 
rons du moins, contre quels 
chiffres nous devrons nous 
opposer. ' Nos chances d'en 
sortir indemne ne seront 
pas plus grandes, "^3^,^||^ 
moins nous aurons firfP^cc 
cette absurde chasse aux chi- 
mères. Il faut espérer qu'un 
jour, nous cn.aurons^tous no- 
tre voyage, et que nous déci- 
drons enfin certaines clioses 
par nous-mêmes. 

Normand Renaud 




Une dos "balloùnes" de ru- 
meurs prS-budgûtairos suscite 
particulièrement l'inquiétude 
des gens du département d'his- 
toi-r*. Le départ prévu de M. 
Toupin laisse entrevoir la pos- 
sibilité que l'an proc"haih nous 
aurons un seul professeur fran- 
cophone au d^artement d'histoi- 
re, . Des étudiants de ce dépar- 
tement, font circuler une péti- ■ 
tion, que- nous reproduisons . ci- 
dessous , afin de bien faire com' 
prendre— aux^autorités en cause 
que nous no permettrons pas 
tranquillement que' le départ 
d'un professeur serve prétexte 
"pour une autre iîéduction dos 
effectifs francophones 3 la 
Laurentienne . 
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RE/ ENSEIG NEMENT EN FRANÇAIS ET ENGAGEMENT DE P 
FRANCOPHONES AU DEPARTEMENT D'HISTOIRE . 

:PROPOSITIONS 



La si tuation'.d' incertitude qui prévaut actuel 1 eipant au departe- 
ment d'Histoire concernant. 1 a composition du corps profess-oraV-pour 
l'an prochant^ justifie notre présente infer-ven-t-ion . 

r 

- Nous trouvons déplorable le fait que le département d'Histoire 
puisse considérer* que s,eulement uri_ profes.seur francoplione nous en- 
seigne l'an prochain. Upe telle oerspective laisse croire nu'a plus 
ou' moins, "longue .ëclKîance. le fait français a la Laurentienne serait 
chose du passé. 

- Notre demande se situe a deux niveaux: 

1. premièrement: lïous croyons légitime que M. TOUPIN soit 
remplacé préférabl emen t p-ar une personne de langue et de 
culture françaises; pcrur. ains.i nous permettre de demeurer 
dans une ambiance qui corresponde a notre 'désir de sauvo- 
■ , garder notre identité. 

m ■ _ . 

4 

2 deuxièmement: que soit offert un plus grand c'.oix de cours ^ 
■" offerts en français ef ce par des- nOtres , i.e. par de^-pro- 
, fesseur5"'can"à"di'éns-TraTTça1-5,- et-s-urtout, impérativement, 

pour les cours*^ d'Histoire du Canada. 



' :i 



i. 



- NOUS. SOUSSIGNe's, SUPPORTONS PLEINEMENT CES DRTmNDES ET 
- NOUS NOUS ENGAGEONS FERMEMENT A LES FAIR-E RESPlCTER. 

■ ■ * 

(si gnatures ...).' 



ce/ 



M. 
M. 

MM 
MM 



A.D; GILBERT, Directeur du Département d'Histoire 

G. ALLAIRE, vice recteur 
LES SENATEURS DE L'UNIVERSITE LAURENTIENNE 
LES PROFESSEURS DU DEPARTEMENT D'HISTOIRE 
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Une rCcentc Étude du rainiçtS- 
rc de l'Education de J'Ontario\ieht 
tout justcment^^confirmcr une in-k 
tuition p^Tofonde que plusieurs - 
francophones dçy^ncxjre "province de 
l' opportun Lt5^(0hrHû! misBre! . 
j'Gtouffede rire viscEral, oh;" 
oui, évidemment:] avaient depuis 
longtemps: nous n'avons pas les 
moyens de poursuivre, plusieurs 
programmes- EN FRANÇAIS dans nos 
universités et coll&ges communau- 
taires, qui, pourtant, reçoivent 
le soutien des francophones via 
les taxes^ Je cite un article 
-paru en première page du Devoir, 
le VQjidredi. 21 janvier, .1977: 



"Le syst&me d'cduca- 
rion post^sccondaire 
en vigueur en Ontario 
ne répond pas aux as- ^ 
pirations d'un bon 
nombre de francophones 
qui ne peuvent bien 
souvent accéder 3 des 
études supérieurement, 
a cause d'une certaine 
carence dans ■ 1 'ensei- 
gnement en langue .fran- 
çaise aux niveaux col- 
légial et universitai- 
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Est-ce nouveau comme phCno- 
mcne, vu que nous sommes les fiefs 
rccupértrs et injustement maltrai- 
■tes de notre province bien con- 
fortablcjct installée pour tou- 
jours dans -sa culture W.A,S,P- 
(Khite Anglo-Saxon-Protcstant)? 

+ 

Il me semble que c'est une 
situation inacceptable, voire in- 
tolCrablcment frustrante et in- 
dignement injuste, une forme de 
tyrannie subtile mais tout à fait 
consciente de l'Etablissement 
provincial, depuis toujours axe 
sur l'élimination progressive et 
clandestine du fait francophone 
en Ontario, lorsque sur: 

"r,_) l.500,tn5ves 

nnccnhoïios d c.:j1cs 
secondaires, p^us de 
12 pour cent de ceux 
qui'ont c^c interrogés 
ont répondu que toute 
ambition de poursuivre 
des études supérieures 
leur était interdites, 
iSiiT aucune institution 
de leur région, n'offrait 
. de cours en français'- 
dans la discipline où 
ils auraient aime évo- 
luer." 
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S'il fallait traduire cela. 
il serait tout- & fait évident que^ 
cola est une tactique d'intégra- 
tion des francophones dans des 
miUcux^ anglophones éducatifs afin 
de mieux pouvoip les assimiler: 
Car un étudiant qui continuerait 
ou/et se lancerait dans la disci- 
pline de son choix n'a que les 
portes étroites suivantes qui lui 

sont ouvertes: 

1. Il poursuit son programme on 
ANGLAIS: cela signifie qu'étant 
francophone, il est déjà voué, 
sauf exception, à un rendement- 
moins qu'idéal, vu l'obstacle lin- 
guistique- Un tel individu ver- 
rait alors une baisse de ses points 
et une aliénation qui deviendrait 
de plus en plus BRIMANTE, vu son 
cxiT culturel' dans un contexte 
socio-linguistique qui n'est pas 
le sieni Alors, il se verrait 
probablement en situation tell^ 
ment pénible qu'il pourrait aban- 
donner tout son eours, afin d\é- 
viter une crisse grave. 
2. Soit que la personne en ques- 
tion s'assimile complètement... 
C'est rigolo, non? En effet, 
c'est une forme de colonisation 
culturelle que mSmc les Afro-Amé- 
ricains sous la tutelle tyranni- 
que de l'Oncle Sam toléreraient 
tr&s peu longtemps!:- Il est temps 

^ * « « « 



qu 



'on se réveille! 



Encore, selon la même sour- 
ce, un autre 12t des Ontariens 
francophone: . 

"(.,.) préfère entrer 
sur le marché du tra- 
vail, plutôt que d'avoir 
a poursuivre des études 
post-secondaires en an 

glais 



H 



Seul, le collBse Algonquin a 
Octawa offre un choix positif de 
programmes en français - soit qua^ 
rantc-huit cours EN FRANÇAIS, -ce 
qui est bon pour un collage commu 
nautaire, qui: 

I ^ ' 

"sur un total.de 8,000 
étudiants", le coll&gc 
Algonquin compte envi- 
ron 2,000 él&ves dont 
la langue maternelle 
est le français." 

ibid. « 



Et: "Plus de 80 pour cent 
dos Vranco-Ontariens 
évoluant au sectcifr col- 
l&giai sont actuelle- 
ment inscrits au coll&- 
ge Algonquin 
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ibid-, encore! 

Comme si cela ne suffisait 
pas pour allumer l'ire, de qui- 
conque, dans une cnquCto menée 



par Canadian Facts» la mSmo mai- 
son qui effectua l'étude dont j'ai 
préalablement discuté, a-prouvé, 
qu'effectivement, l'assimilation 
des étudiants des écoles secon- 
daires françaises de l'Ontario 
existe. Selon un autre article 
extrait du Le Devoir, 21 janvier, 
1977 (rnîmo édition!), l'enquGte 
conclua que les élSves de ces é- 
CQles: 

''(.,-) ont en général "^ 
plus de facilité S com- 
muniquer correctement 
en anglais, plut6t qu'en 
français, lorsqu' il leur 
faut s'exprimer par é-, 
" crit," 

"Il s'agit la de l'une 
des révélations les plus 
troublantes d'un rap- 
port qui a été rendu ' ' 
public cette semaine par ; 
le ministre de l'Educa- 
tion, Thomas Wells," 

Le Devoir, *p> 3 




Cette situation n'est guSre 
nouvelle: la plupart des éduca- 
teurs au niveau secondaire savaient 
cela depuis longtemps! (Ce n'est' 
pas une révélation pour moi non 
plus, sauf pour Thomas Wells et 
illustre compagnie bureaucrati- 
que dans leur tour d'ivoire 3 quel- 
ques milliards de part^ccs (1 P^r- 
scc égale 3 3,26 annécs-lumiBre') 
de la réalité éducative do leur 
province, un peu comme les hauts 
placés qu'ont, en horreur les per- 
sonnes tr&s humains et sensible- 
ment accessibles crées par Tïrf^ 
ka!) La seule nouveauté ici est 
la preuve incontestable de notre 
intolérable et dégoQtanto oppres- 
sion dans^ce désert culturellc- 
mcnt stérile qui nous fut légué, 
charité des W,A,S-P-'s franco- 
phobes "écocurammcnt" préjugés, 
avec une dilatation d'esprit qui 
se mesure 5 un micron (et je suis 

généreux!! ! 



+ 

On mentionne aussi que plu- 
sieurs, él&ves, faute do connaître 
les termes équivalents en fran- 
çais, inventent tellement de mots 
.(soient des pscùdonéologismcs) 
qu'il est quasi impossible de dé- 
chiffrer ce a dont ils veulent 
en venir. C'est comme essayer 
de décrypter un texte vieux de 
quatre mille années qui fut 
passé par accident moderne dans 
une machine & laver contenant une... 
solution co'ntentrée de javcl!!! 

Toute cette affaire ne fait 
qu'accentuer ce fait qui était -é- 
vidcnt il tous ceux qui peuvent 
voir au-deia de leurs yeux fermés 
par des carapaces aussi gigantcs- 
ques que celles qu'ont certaines 
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itortues gCantcs: le fait franco- 
phone, au lieu de s'cpanouir, se 
meurt d'une mort suicidale de plus ■_ 
en plus accÉlGrec, VoirC ûcceptëc 
par la uiajoritC toujours TROP si- 
lencieuse, si ce n'est une mort 
pas- voulue! Je me rappelle en- 
core d'un cominentaire juste dont 
je ressentais la vÉfitc sans tou- 
tefois avoir une preuve objecti- 
vement scientifique qu'avait fait 
un professeur de géographie gCnial 
que j'ai eu le plaisir de connaî- 
tre en 12c année. Ce type, un cer- 
tain A.T,, avait affirme en 1972 
que les Geôles secondaires françaises 
de l'Ontario étaient le meilleur 
ouril d'assimilation de no.trc cth- 
nie qu'a trouv6 les francophobes 
astucieux; cela signifie^cn effet 
^uc nos Geôles secondaires ne sont 
souvent que des ghettos thGorique- 
ment français, lorsqu'on pratique 
pour la majoritC, soient les ctu- 
' diants, - la-'langue universoWemcnt 
employée est"l 'anglais. Au mieux, 
c'est un jouai si anglicise que 
l'on a peine a droire qu'une telle 
bStardisâtion linguistique oserait 
se nommer du français- Pour vous 
persuader que je n'exag&rc en 
rien, vous n'avci qu'U prendre une 
petite marche dans n'importe quel 
corridor de nos écoles franco- 
phones (et élémentaires, et secon- 
daires!), de vous débloquer les 
oroillos, et vous verrez que ce 
que j'affirme reste malheureuse- 
ment trop vrai!. 
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l6ge coiiimunautaire français DANS 
LE NORD-ONTARIO. Cela est raison- 
nable, vu que plusieurs gens du 

- Nord, tels lis habitants de HearîTT^ 
'etc.'../ dont plusicuï's ne connais- 
sent presque pas l'anglais, sont 
forces d'aller au collège Algon- 
quin, ou travailler, faute de 
programmes de leurs choix rares, 
sinon totalement inexistantsl 
Et'cela éviterait l'exil et l'ali- 
Gnation 3, Ottawa, a plusieurs 
centaines de milles de chez, eux, 
tout en étant, selon moi, un mo- 

- yen efficace d' empOchcr .l 'effri- 
tement considérable du fait fran- 
cophone en Ontario, qui pourrait 
bientflt devenir mirage, SI NOUS 

- RESTONS ENDORMIS CO^E TOUJOURS! 
IL FAUT SE CONSCIENTTSER, VIVRE 
NOTRE IDENTITE FRANCOPHONE SI- 
NON.-. 

Maigre que la responsabilité 

de sauvegarder la culture franco- 
ontarienne déjà "en péril gravc_dc — 
désintégration qui devient pire 
chaque année, est la nOtre, nous 
ne sommes pas IN TOTO responsables. 
Car nous a.vons encore Cte les vic- 
times apathiques d'une tactique as^ - 
similatoirc ococurante. Pour re- 
prendre un article venu de l'édi- 
tion du 21 janvier, 1977 du "jour- 
nal Le Devoir, p. 3 

f) fi 4) *i *i fi 1) f) fi^i)*i<)*)'^fl*ifl^^ 



Comme toujours^ nous sommes 
les VICTIMES d'une repression socio- 
culturelle-subtile (maintenant! Ce 
ne fut pas toujours- le cas comme 
toute personne consciente de- l'his- 
toire de la francophonie dans notre 
Canada français le sait très bien]! 
Et cela continuera de fe produire 
jusqu'à ce que les gen- se déniai- 
sent ABSOLUMENT et décident immé- 
diatement de refuser un tel sort 
d'acculturation grave, sordide et 
"écoeuramment" frustrante et into- ' 
lerable. IL FAUT SE DECIDER IM- 
MEDIATEMENT: QU'ON SE CONSCIEN- 
TISE OU/ET QU'ON SOMBRE!', QU'ON 
COULE DANS LA PANGE DE NOTRE A- ' 
PATHIE MOCUH! ' 
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LE SORT DE ^ TOUTE LA i-RANCO- 
"I^UONIE'oNTARIENNE ilST I/ENJtlU" 

Encore une fois, ne nous tor- -■ 
turons pas la ccrveUe:- c'est" 
trop demander de ne p as vouloir 
garder notre" cul tureî~Rônî Capi- 
tulons aux W.A.S.P.S:^ cela sera 
mieux, oh! oh!. Car, oh! oui! nous 
sommes les franco-EnpJ ish din^^.ues!-^ 
On peut les laisser assassiner 
notre monde qui ne vaut rien, 
hein? 

Daniel RHEAUME 
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A cette malencontreuse situ- 
ation pénible do notre colonisa-''^ 
tion ou/et assimilation, il faut'* 
IMMEDIATEMENT faire quelque cho^L'l 
Je propose alors deux suggestions- 
que j 'expliquerai brièvement, une 

par une: 

K II serait peut-Otro valable 
de créer un genre de centre socio- 
culturel dans toutes nos C-coles 
secondaires francophones, soient 
pout-Otrc de^ la musique dans nos 
réfectoires, etc.,.î Mais un sa- 
lon des étudiants, avec musique 
périodiques, etc...., serait ideall 
CJc me suis toujours demande pour- 
quoi les écoles .secondaires, même 
élémentaires n'auraient pas de sa- 
lon des étudiants, puisque les 
enseignants ont LEUR salle privée! 
Ce genre de chose est injuste: les 
étudiants aimeraient aussi un en- 
droit qui est le leur oQ ils pour- 
raient dialoguer i l'aise, oD ils 
pourraient se detcndrcl ^ Car les 
él&ves aussi se fatiguent autant, 
sinon pas plus, que leurs profcs- ^ 
seurs! Un salon destine aux étu- 
diants créerait , il me semble, une 
meilleure harmonie entre profes- 
seurs et étudiants! ::.. Et ce n'est 
que juste, non?) Un tel salon pour- 
rait réellement faire plus pour 
le fait francophone dans nos éco- 
le^ que les institutions Cducati- 
. vcs^cux-memcs, car elles' semblent ^ 
avoir échoue dans la^tachc d*em- 
pécher l 'angl icisat ion progrcï^sive ^ 
de la masse etudi;tntc! 
.2. Vu le fait que i,e seul collû- 
^ic communautaire qui 'offre un 
choix valable de cours et de pro- 
grammes en franc^ais est î'c côVlCge 
Algonquin li Ottawa, jc^^prûpdie sC- 
rieusement que le minist&re.dc _ 
l'Education (ou/et nous-mGmes, si 
cette institution au service de la 
population' refusait!) crée 
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QUELQUES MOE-lENT^niQUI 
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RACTERISE LA JOURNEE DE PRO- ' 

L 

TESTATION DE JEUDI 10 FEVRIER 
•CONCERNANT L'AUGMENTATION DES 

SCOLARITE. 
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r-lEHTION: 
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D'ia merde 3 tous 
l2s^.^cabs" qui ont 
foncé ISchement avec 
leur véhicule sur 
étudiants! i 



{PHOTOS: DIANE BELLAVANCE; 
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Le journal REACTION comprend 



Lg^ direction : (lès plus poqués) 

r 

Normand Renaud (éditeur) 

Jean-Yves Cayen 
Yvon Gilbert 
Claude Perreault 
Donald Thibault 



La mise en page : 

les mêmes., et 



Les t 




phes : (les moins poqufies) 



Rachelle Banville 
Raymonde Savoie 
Sylvie Trottier 



.^-. H.n. les iainbes : (les presque coreks) 

Clément ValU-ares 

Philippe Cauchy 

Marc Rémillard 

Bob "l'ëmûrveilie" r., 

Mariq-Hose Parent (a 



la derniSre minute) 
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Les lecteurs : 
tous vous autres 
Les poubelles : 

quinze minutes plus tard, on s 'fait . 
pas d'illusions. . . " 

Si vous ne voyez pas de nouvelles, du sport, 
dt poïlns grossieïs, de courriers du coeur 
de chroniques du pou, de farces plattes, de 
mots-myét&res, de recettes exotiques, de cri 
ïiques de spectacles et de disques , ou de 
ba^del dessinées dans ce journal c est par- 
ce que personne ne s'est montré la fraise . 
pour prendre la peine d'en produire. _ 
En voulez-vous? Emmencz-en, 
■nous nous occuperons^du reste-. 

Merci a tous ceux gui ont fourni un article. 



■r"^ 






1 ■ 



N 



ELECTIONS 






V 



^-,-: 




^ fc ' 



BtEvF. 



\ 

.J 






■; 



- I 



r J 



L'hXECUTIF DE L^jeSÛCIATlOri DES ETUDIAUTS FRAiJCOPllOJES M\mZE QUE 
les' ELECTIONS POUR LES POSTES DEPRLSIDEiJT ET VICE PRESIIOT 

AURONT LlêlJ LE HERCREDL 25 mS. 1977 . 

L ri 

M 

h 4 ^ 

L 

[A DATE LIMITE POUR LES MISES EH CAiJDIDATURE '. 

SERA LE i€RCREDI/16 MARS, SOIT UiJE SEI'IAINE AVANT L'ELECTION. 

1 

L'ASSEHBLEE.DELIBERANTE (ASSEMBLEE GENERALE DES ETUDIANTS) 

■ r 

QUI ELIRA LES REPRESENTANTS DES DIVERSES -DIVISIONS ET. FACULTES 

L w 

* H.^^ 

AURA LIEU Le lundi, 30 MARSV 1977. 
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VIENS DONC NOUS VOIR. VIENS DONC NOUS VOIR. 
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VIENS DONC NOUS VOIR. VIENS DONC NOUS VOIR. VIENS DONC 
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.JOIGNEZ VOUS A NOUS. 'PARTICIPEZ A UOS 
' REUNXONS, JK NOS DANSES, VENEZ JASEP 
PENDANT NOS VINS ET FROMAGES: PLUS 
QU'AILLEURS UN SENS Y TRANSPARAIT, 
LE SENS COLLECTIF FRANCOPHONE, UNE 
NOTE TEND À DOMINER, QUE NOUS AP- 
■ PELERONS LA NOTE HEROÏQUE. POUR LA 
- DEFpNSE LF L'HERITAGE COMMUN, L'AP- 
PEL EST CONSTANT A SE SERRER FRATER- 
NET^LEKENT LES COUDES, A TENDRE, 
JUSQU'A L'APRE LIMITE^ LA VOLONTE 
INDIVIDUELLE ET COLLECTIVE. 
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QUE PENSERIEZ-VOUS SI ON S^UNISSAIT POUR 
FETER ? QUE PENSERIEZ-VOUS SI ON SE DCNt€ LA 
mm. S'ENTR'AIDER A FÉAbISER. A ORGANISER DES 
eCONTRES FRANCOPHONES POUR CCmJHîa£R. ECHATI 

- GER NOS IDEES ? 
QUE PENSERIEZ-VOUS SI ON FAISAIT LA CONNAIS- 
SANCE. DE M3NDE CORRECT^ PROVENANT DE TOUTE LA 

■PîtVINCE DE L'ONTARIO? v. 
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f7 au 20 mars 

inclus la 
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LÀURENTIENNE 




ÇUE LE RAYONNEMENT DE NOS 



^"^^V ^- ll> *^^^ CH/E NOS JOIES 

^^ '-'^^ 1 -ET'NOTRE- SOtlDARTTE-A-ÏLLENT 
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REJOUfii^'^r CONSOLER TOUS 
CEUX OUI SOVFFRENT^^^J^^N 

MANQUE DE COMMyNICATÏON ,'.s 

TOUS CEUX QUI NOUS AI- 
MENT, TOUS CEUX 001 ONT 
LA MERVEILLEUSE PETITE V ; 

FLAMME FRANCOPHONE, SANS 
QUOI LES CHOSES NE SERAINT -^ 

ri " ' 

QUE CE QU'ELLES SONT-,. ET 
VOUS TROUVEREZ TROP BREVE, A 
VOTRE GRE, LA CLAIRE ROUTE 'OU .L'ON .- 
CHEMINERA QUATRE JOURS ENSEMBLE, D'UN ■ 
SEUL PASr D'UN SEUL COEUR- . 
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Depuis l*origine-de l'Université 
rentienne, les francophones d'ici ont 
ché 3 s'épanouir pleinement dans leur 
pre dimension sociale et culturelle, 
oendant, aucune des occasions qu'ils 
connues jusqu^a présent ne peut être çom- 
parfiG a cet extraordinai re événement de 
reFÊontreV d'accueil et d^ échange que 
sera la Franco-Fête Laurent ienne. Quatre 
iours de fête- des spectacles»des confé- 
rences , des reoas, des danses, des fi 1ms » 
du soort, de tout pour tous - voila ce 
qui affirme la joie de vraiment vivre son 
apoartenance a la francophonie en Ontario, 

La Laurentienne se fera l'hfite dés 
invités de par toute. la province» de nerr^ 
sonnalités bien connues, des étudiants des 
■rfWeaux secondaire .^t universitaire, et 
du graffd oublie de U i^ég i on , qui coftv*ft- 
qeront chez elle. Dans une grande atmo^s-^ 
■ihôre de fête, tous trouveront des acti- 
vites qui répondront û'ieurs intérêts par- 
ticuliers, qu'ils penchent vers l'acadé- 
mique, le sociaK-la culturel, ou le.. 
loisir et les divertissements-- Chacun- 






culture, tous pourront reconnaître et 
revi vre 1 es val eurs propres a 1 ' espri t 
francoDhone. Pour plusieurs, la^Franco- 
- F5te Lwren.tlenne se^ra.u/ie .expérience (^ 
' décpuverte , ■ cj' ap4)reci-ation ■' .^.t' de par-?'- 
r'tlcipation 'SBns pareil, - -""'; , ' . . 



' ^ 
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Le Comité Organisateur de cette <^^ 
^ê-te^orépare-de— longue- -da.te_ce^pnoj_e.t Y 



.t 



dont l'envergure est tout a fait nou- 
velle' Il croit avoir trouvé dans le 
-^roj^t'de la Franco-Fête Laurentienne, 
'':'"^urTmoo rt'â hr"'"m"oyen \'d ''^^ 

tien francophone a se reconnaître, a se 
ï^éuRir, se oroduire e t .s ' e^jirjmer. dans - 
une expérience que l'on partageetnuo 
l'on vit. Il espère-bien que les fruits 
cïu plaisir que nous connaîtrons durant 
la. Franco-Fête seront durables et res- 
sentis. C'est avec grand plaisir et 
grand e_spoir pour l'avenir que le comi- 
té organisateur vous invite a la premiè- 
re Franco- FëteLaurentienne. 
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HORAIRE 



JHUDI le 17 mars 1^177 



CINEMA EN Ï'OLIIE 

i6hOQ: ^"LÂ FETI: A JULES": . "Des gens de Page d'orsc, 
'rOvol'tcnt contre une directrice- de maison auto- 
ritaire: fuin;.s, escapades, Jules, un solide . 

homme de 75 ana entraîne tout, le monde dans 

W h 

les aventures les plus-fo-H-e^-. En un mot , qa 
swingnc^'. 

18h00: LES GRANDS COMÏQUOS: Les meilleurs extraits do 
Charlic Chaplin, Bustcr Keaton, les Marx Bro- 
thers, Laurel et Mnudy, Mark Scnnctt. 

10h30: "LA FETE A JULHS'^ 



22hl5: LOS GRANDS COMIQUES 
24h00: LES GRANDS COMIQUES 



LTEU; AUDlTOmUM DE L'ECOLE DES SCIENCES DO L'EDUCA 

■ TION 
ENTREE: GRATUITE 



19hOO: \GONFERENCE: "L'avenir du Quebecdans la Q<Tr\ 
fcdcration" par RODRIGUE BIRON, Chef de l'U- 
nion Nationale du Québec, présente par Guy 
Dcsmarai,s, étudiant en sciences politiques 
a l'Université Laurcntienn?. 

LIEU; Grand Salon, édifice de? Arts 
Ouvorr au grand public. 

r ■ 

21"hOO: VIN ET l-ROMAGE: Le public aura la chance 
de rencontrer le conférencier et de discu- 
ter avec lui , 

Tenue de vi 1 le 



Vendredi- le 18 mars 1977 ' 




. . a- 



PAN£««PBCUSSIQN: "Les Franco-Onta- 
riefl^j^n peuplç -sans histoire et 
sans'"CU'Tture" . 

MEMBRES DU PANEL: " . 

Pore Chrysologue Allaire s.j-., 
vi ce- recteur académique de 1 ' Uni - 
vers i te tauro.nti enne, - 



- y ^ ■ 
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^- * 
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. Umer Des 1 auri ers', Président du 
Conseil-des Affaires Franco- On ta- 
ri en nés. — ^ 

« ..Gaétan Ge'rvai^, Pro.fessetfr' d'his-. 
tûliVe.^ -Uni vers itë. i^'uren tienne, ■ — 



Monique Cous ineau, Ass i s tante- 
dïrectrice. Centre des Jeunes» Sud- 
■bury-. — . - - -■ - 



Ndël'^'Fortiçr, animateur, Radj.O-- 
Canada, Jé^ë Educative de l'Ontario 



^ f^ 



P a n^e 1 p 
s . j . , p 

bury - 



Jean-C.laude'-P-erreaul t. Président 
■de 1 'AVE.F. ^ ' y ^ > " 

résente.et animÇ par nillcs 'iarand 
rofesseur de l'UnLvcrslLC* de Sud- . 



>» 



LIEU: a deternii ner . 



12hOO: 



CArE-CHANTANT: Invites' locaux 
LIEU: Grand Salon 
ENTREE: Gratuite ■ 



^ 



) 



1411 00: 



BALLON-BALAI 
Tournoi - invita ti on : 
riarc Rémi 1,1 ard , , 



resnonsabl e 



N.B. : 
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Les personnes intéressées 3 former 
des équiper (mVs'cul in£S OU f6mTnTnes ) 
sont-prlées de^^'è^tàctter Nicole Le- 
londe» secrétaire du Service d'Aîhi- 
mation de' 1 ' Uni vers i té. Laurent i enne, ^ 
tel;" 1-705-675-1151 pos'té ^66. Con- 
tacter Nicole avant le 4 mars 1977, 



15h30: -EXPO-PHOTO 

Photos^pTésentées par l'équipé du 
Club de Photographie du Service^ 
d'Animation de l/Universitë Lau- 
, rentienne sous la direction de/' 
Cédéric Michaud. 



*> 



LIEU: 



L'ENTRE-DEUX (oasis francophone) situé 
près duGrand Salon. , 



ENTREE 
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191100: CONFERENCE 

"ROle des universités dans le mon- 

, . de du travail" . _, . ^ 

par HicheV Chartrand, Président du 

Conseil confédéral dés Syndicats 
Nationaux, de Montréal . 
D-nald Obôns-awTn" présentera le conférencier 



un merci 



' :". 



1 



I 



LIEU: Auditorium Fraser 

A' 



■\ 



rvd pub>ic,. 



21h30: 
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ouver,t.^a)i. _ 

DANSE avec orchestre 
BAR PAYANT 
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Tenue de ville 
LIEU: Grand Salon 
ENTREE: SI. -50 par pei^sonne. 



<ç 



S amedi le 19 mars .. 

.14h00: LOISIRS ET ACTIVITES RECREATIVES 



■ -i 



mr k 



N.B 



fr * 



Patinage sur gl ace 

Promenade en traîneaux 

Piscine (intérieure! ) 

Feu dé jolô" t|rev au CKaîef Robin- 

soh etc. ■*._ 

r 

Changements poTs îblës sôTon-lGs- 

conditions atmosphéri c-uos -. 



20>tiî:Q:.- DANSE DU DON VIEUX TEMPS 

min 



Portez vos'p-lus beaux jeans et la 
chemise a carreaux de vos aïeux 
,' et a rentrée nau5 e-spérons ven-; 
'dre le 'Chapeau de pailTfe'et la^ 
traditionnelle ceinture fléchée 
qui compléteront Te costume. 
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■ AUX PERS.ONriES .ELT &ROUPtS,..SUlV/VaSr . ; -.^ . 



^ • ^ 



♦^ — i --li 



WINTARIO, 

w 

Association des Etudiants Francophones de 
L'université Laurent ienne, 

Uni v-ers i té Laurenti enne , 

Gilles Comtois, professeur, Ecole des 
Sciences de l'Education, 

André Girouard s .j,,' professeur, dépar-- 
tement ~ de França i s , 

L 

r 

w 

Jacques Roy , profess.eur ,_dt}par tement de 
Françai's , 

Gaétan Gervais,ûrofessour département 
d'histoire, ■'" ' . - ' ' ' 

Jean- Claude Perreau 1 1 , pr^î's i-dirn t , '-A .-^-.-F . , 



F I 



P 

4 



- ^^ 



- k f 



■ H, 



Jean-Guy Bijeau, président, conseil étu-' 
diant de l'Université do Sudbury, 

.-"-- ,-.-.- .-;_■■' v„ 

Robert Houl eT étudïant , 
Robert' îlageau, étudiant, 



^ ' 



i ,- ■ .. 



- I 



* 1 ^ 



\ .:_ Ban^s, cette .tienite tjjpj quement^çma-^ ,^ Jf 

;jr-<----' - ■ ■ ga^*çT-;rf^ Tnetsrde e^ te>s — rf 

K" * . ,, . que Ve£a^T3ll'-feu,- Tes salades, -f 
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LIEU: ■' Grand 'Salon 
■ y ENTREE : -$ V^SD^ÊiiJLJifirSLatiae^ ^ . 
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que Ve4^-t-3ll'-feu,- Tes salades 
variées et le poudi ng-chOmeur 
après avoir jigué pendant „toute 
la veillée p_our vous^ ouv rir 1 'ap- 
petit. 



Dimanche le 20 mars 1977 
lOhOO,;^- OEJEUUEa-0"-AU ftEVOLR 

h 

MENU: Crêpes, fèves au lard, oeufs,, etc. 

LIEU: Grand Salon 



COUT: 
M.B. : 



- K ^' 



selon votre appétit ,_ ^ 

THEATRE-SURPRISE 
Sur place, nous vous donnerons l'in- 
formât iôn .pertinente. Metteur en 
scène: ■ Yvan Pontpn, comédiea'dë.' la 
compagnie de J.eari Ducepp'e. ,-> 
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La Franco-Fête Laurentienne est une 
initiative du Service d ' Ajiimation en col- 
laboration avec Wintario, l'Association- 
des Etudiants Francophones et l'Universi- 
té Laurentienne. 



Pour leur collaboration, leur sup- 
-port, leur participation, leurs idées, 
leur intérêt S mieux faire connaître au 
grand public la richesse de la culture 
française sous ses di f férentes facettes. 
le comité organisateur rç^m^ercie toutes 
les personnes qui ont oeuvKé dans la 
planification et, organisé le déroule- 
ment "de cette fête. 
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Guy- Desmarals , étudiant, 

* ^_ 

. Jocelyne Germain, *^tudiante 
JAV-Ç-R^fTVi;1'^ard,, .ét^i^iant, 

ç>aiTcfe .•Br»'r6a't)tt , etudi-ffifr; 

Loui se Rov , .étudiante, . .' 

V 

Lucien Laforte, coordonnateur des act:- 
■ vit 6s du-Servi ce- d ' Animation , 

Marie E. Brunet , animatrice de l'A^X-F.p 
régionale de Sudbury, 
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Do'naid'-o'boni"a.w-in , rvTrecfëLt«."-ii-Q- La 'sfan'uG , 

tlonique Cousineau, Assi s tante'-Di r-3Ct r i ce 
du Centre des Jeunes do Sudbury, ' 

Nicone^LaloncTQ, secrétaire dv Service/ . 
d' Ani màti on^ 
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GREVE DE STURGEON FALLS: 
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EPISOD€ 9e LA SURVIB 
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FRAHeO-OHTARIittlte 



L'article suivant est îe pre- 
mier d'uneVs£j^e qui paraîtra dans 
. les prociiains numéros de REACTION 
une fois de plus, la situation 
quasi-inhuma-ine mais malheureuse- 
ment réelle du franco-ontarien 
chez lui. Les faits qui y seront 
mentionnés exemplifient Tasymi- 
lation dont sont victimes les 
français en Ontario, assimilation 
accompagnée d'accuturation qui 
résulte en uné^vérité effroyable; 
la ;destructiûn de la francopho- 
nie ontarienne. 



se- 



ri 



Et ce n'était pas tf t. En 
plus du terrorisme réactionnaire, 
les franco-Ontariens de Sturgeon, 
comrae partout ailleurs devaient 
aussi tenter de faire survivre et 
e respecter leur droW tout en 
subissant des vagues de propagan- 
de dirigée contre eux. Les mass- 
médias de la région, tant comme 
ceux de Ta province en général, 
laissait transpirer une attitude 
plus que défavorable face a notre 
action et a nos demandes,^ 



^Les grèves étudiantes du 
condaire a Sturgeon Falls en 
1970-71 représentèrent beaucoup 
plus qu'une action extrémiste fa- 
briquée par quelques révolution- 
naires. C'était plutôt le défoii-^ 
lement des frustrations accumu- 
lés depuis-déjà prêt d'un siècle. 
C'était la preuve de la conscien- 
tisation d'un milieu en majorité 
francophone face a la dictature 
imposée par quelques anglophones, 
minoritaires mais puissants. (La 
même, histoire qu'au Québec non?) 
L'entêtement de ce groupe réac- 
-tionnaire ne doit plus passer i- 
naperçu. Le temps était a l'ac- 
tion massive et radicale. 3 Stur- 
geon au début de cette décennie- 
C'est ce même radicalisme qu'il 
nous faudrait aujourd'hui . Sinon 
comment peut-on espérer. la recon- 
naissance de nos droits'; La di- 
plomacie, la passivité, ça ne 
cause que Vapathie chez un peu- 
ple agonisant. Devant l'action 
systématique du clan anglo saxon 
afin de détruire notre race, 
nous ne pouvons demeurer perpé- 
tuellement muets et inactifs. 
Les francophones de Stupgeon l'a- 
vaient compris en '70-71, Ils 
ont reagit. 



^+ ^4'w fr^i 



r 



Malgré les tactiques terro- 
ristes utilisés parles dirigeants 
anglais afin d'écraser l'action 
franco-ont^rienne, le peuple de 
Sturgeon s'est exposé et a exigé 
un juste respect. "De quel terr 
rorisme parle-t-il" pensez-vous?^^ 

En voici des exemples. 

Tentative de" représailles de 
la part du "Board of Education" 
contre, les protestataires et les 
sympathisants de la cause fran- 
çaise: (Si j'utilise le terme 
anglais du conseil scolaire ce . 
n'est pas que j'ignore le terme 
français. Cependant "Board" re- 
présente^ très bien cet organisme 
presque totalement anglais*- Aus- 
si "Board" peut se traduire par 
planche et c'est eî^actement ce 
quMls étaient - plate coime une 
planche.). L'injonction tentée 
contre les étudiants lors de l'oc- 
cupation de l'école prouve clai- 
rement que" la peu était l'élé- 
ment principal des anti-franco- 
phones. 



Alors que les vrais hors-la- 
loi se retrouvaient protégés par . 
"les forces de l'ordre", et qu'ils 
agissaient, tel que Richard Ta- 
fel, dans le but d'abolir Texis- 
tance française, les francophones 
étaient représentés comme la 
source de l'instabilité qui ré- 
gnait alors. Même que certains 
anglophones avaient cru voir (cer- 
tes dans leur rêve) la prés^çnce 
même d'un certain groupe du Front 
'Libération du Québec {FLQ) agis- 
sant en tant qu*agent provocateur 
dans la crise de Sturgeon (voir 
Le Droit sept 10/71) 'omme 
l'aurait déclaré ObéUjtr"Hais ils 
sont fous, ces anglais!" 

"^" Hais ce qui est le plus dé- 
goûtant dans le cauchemar fraiico- 
ontarien, ciest peut-être la pré- 
sence, a l'intérieur de ce peu- 
ple, de bourgeois ou d'organisa- 
tions tellement aliénés qu'ils ne 
cherchent qu'a protéger, soit les 
bonnes relations commerciales, 
soient les intentes cordiales a- 
vec les dirigeants anglophones 
de la province et, dans le cas 

^de Sturgeon, du conseil scolaire 
(le même cas s'applique dans plu- 
sieurs autres régions, dont Wind- 
sor, ces jours-ci). 




Jouant le jeu de "qui possède 
les capitaux est bon" ces petits 
entrepreneurs - et les plus gros 
aussi (e»g, les gérants de l'Abi- 
tibi a Sturgeon) s'unissent S 
leurs ' is amis anglais et ten- 
tent ( . Mriser les reins de la 
solidarité franco-ohtarienne. Le 
fait est que' seul pouvoir réel 
dans la protestation et la re- 
vendication constante et massive. 
Les geri^ de Sturgeon ont relati- 
vement réussi a défciire le noeud 



serre de ce système- 



V 



-Mais pour quelle raison un 
peuple doit-il mettre son avenir 
en jeu de la façon dont le fait 
le franco-ontarien? Quelle ex- 
cuse viable a-t-on a Sudbury, a 
Toronto, a^Windsor, 3 Sturgeon', 
a Timmins etc.*, pour nous refu- 
ser, malgré no5 démonstrations. 
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nos droits fondcungntaux et es- 
sentiels? Soïïines nous des ani- 
maux aux yeux des anglais, ou 
plutôt ne voient-ils pas en 
nous quelques points semblables? 
Nous avons deux yeux-un nez-une 
bouche-tout notre apparence est 
semblable a la leur> Il est vrai 
que nous parlons une langue dif- 
férente, que nos coutOmes repré- 
sentent une façon de vivre dif- 
férente leurs. Mais quels 
principes leur pennet*'de tenter 
une destruction de ce qui nous 
appartient? Se croient-ils la 
race supérieure; Sommes-nous 
a leurs yeux des "NBgres Blancs", 
des êtres inférieurfl'- S'ils 
croient quelque chose de ce gen- 
re, les pauvres se trompev.* Je 
suis franco-ontarien, je le se- 
r^i toujours. Personne ne peut 
changer une condition sociale 

par lui-même. Alors franco-onta- 
riens - n'ayons plus peur et 
UNISSONS-NOUS, 

Jean-Yves CAYEN 
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loger 150 per- 
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Université- (sac 
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te avant' le 10 
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Pour ceux qui préférerai ent 
loger dans les motels envi- 
ronnants» adressez-vous a 

Lucien au même poste. 
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"Viens nous vo>r" a la ca- 
fétéria du^^-ft^^d Salon- Les 
prix sont abordables et tu 
pourras y rencontrer des 
gens sympathiques , 

Pour tout autre rensei g ne- 
ment , Nicole Lai on de, sec ré- 
taire, 1-705-675-1151 poste 
366" se fera un plaisir de. 
répondre a toutes vos de- 
mandes de rensei gnements: 
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CCoudqn, on S 'donne le droit 
de noiîs défouler sans être 
intcllificnt, . - ) 

. Encore unô-fois, j^ai 6tc 
victime de ma propre innocence 
en ce qui concerne le compor- 
tement raffine en societC. .\ 

Heureusement, mon-expé«ence m'a 

valu une lc(;on d^etiquette infi- 
niment profitable pour mes rap-^ 
ports avec des anj;lophones 3 T 

avenir. 

-^. Ayant quitte ma table au Pub 
pour aller sonder la porcelaine, 
je constate Jl mon retour que mes 
amis ont décide de partir et que 

"Txrdt r - chai -5e^-t^Qn^occuptlQS.^par^ 
des étrangers. En conversant 
avocr^ ceux-ci, j'apprend qu'une 
des filles devant moi est f ran- _ 
cojihone, et je profite de ce 
prétexte pour entamer une con- 
versaVion qui, dc'ce fait.^me 
devenait plus intéressante, 
MaUicurcusement,.les autres con- 
vives n'étant plus de la fOtc, 
font le tour de table' afin 
d\affirmcr qu'en effet aucun 
d'entre eux ne comprend le 
français. Tout perspicace 
que je suis, je saisis leur 



^ ' 



insinuation, 'Ct en guise d'ex^ 
cvisc,. je demande si cela leur 
déplaisait que nous parlions 
français. La réponïTÇ qui me ' 
revînt fut honnête et directe: 
nvc find it prctty ij^norant 
to spcak franch across thc 
table when peoplc can't unders- 

tand'V 

Cette expérience me permet de-" 
rédijier les deux railles d'éti- 
quette fond-amentales pour les 
rapports -îiniUopboncs-rrancDplio- 

nes. 

Si l'on dés-*-e parler fran- 
<^:w^ devant une tablée ani;lo- 
phone, on doit se réfuj^icr dans - 
un coin à l'ééart, et éviter n 
tout prix de s'asseoir ailleurs 
que sur le.mî^mc coté de la ta- 
ble que son interlocuteur fran- 
cophone (afin que le fran(;ais 






ne 



^'traverse pas la table"). 



2) U pire dps faux-pas, c'est 
de. placer un anglophone dans une 
situation où il ne comprend 
absolument pas' tout ce qui se 
dit. Sachez qu' il saura bien 
vous rendre tout Qossi mal, i 
l'aise quUl l'est lui-même. 



F 

Dans le dernier numéro de 
REACTION, nous avons naïvement 
lancé un appel a la participa- 
tion des professcufs et des, ad- 
ministrateurs a uri'débatdans 
le journal des étudiants. L'abs 
cènce habituelle de tous ceuK-ci 
fut a peine troublée par une seu- 
le communication, provenant du 
vice-rcctèur académique, qui a 
bien révélé l'idée qu'on se 
fait, la-haut , du journal étu- 
diant. 



Sa lettre priait le journal 
d'avertir ses lecteurs que la .pra- 
tique de menacer anonymement -Un pro- 
fesseur était illégale, et qu'eVVe- 
devrait cesser. 

Cela suscite de ma part quel- 
ques remarques dont je veux d'a- 
bord atténuer l'importance, puis- 
que dans le fond, je voudrais en 
rire. 

Monsieur le vice-recteur, 
•vous insinuez peut-être que ce 
sont les étudiants qui sont 
'coupables d'un tel geste.. Je - 
•vous répons que- 1 'expérience du . 
passé montre bien que les étu- 
diants qui ont des griefs con- 
tre un professeur ne se pren- 
nent pas par quatre chemins 
pour le lui laisser savoir. 
N'importe quel professeur, (no- 
.. tamment Monsieur R. Benais) 
'^ 'pourrait vous en conter a ce 
sujet. 
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Vous insinuez peut-être qiie 
c'est, un professeur qui mente 
qu'on lui rappelle, ce principe 
moral. Alors, c'est le manque 
de respect de votre autorité 
en tant que responsable des 
rapports entre les divers par- 
tis académiques que v.ous dévoi- 
lez pour nous. 

Personne de nous ici-bas n'est 
au courant, ni du fond de l'his- 
toire, ni des personna^ges im- 
pliqués. -Le petit conseil vi- 
sait évidemment S exercer une 
pression sur un ou deux indi- 
vidus engagés dans un conflit 
.quelconque. Celui qui a supposé- 
ment proféré les menaces, devait 
a son tour, se sentir menacé par 
le pesant regard de l'ensemble 
des lecteurs informés .(plus ou 
.moins) de son geste. Ainsi, 
REACTION aurait servi 1 .inté- ■ 
rët d'une caus^ qu'il ne-con^- 
naît même pas. 

r 

Le vice- recteur" académique _ 
n''a jamais communiqué avec . 
REACTION comme on l'avait demandé 
De toute façon, REACTION ne se 
serait pas engagé dans ce genre 
dé journalisme d'insinuation 
propre au XVIIl e siècle. 

Malgré toute sa volonté 
d'atteindre un palier de criti- 
que et d'analyse intelligente, 
il semble que le journal étu-, 
diant ne mérite guère plus d é ■ 
-que le démontre cet effort 
particulier de collaboration de 
leur part. 11 faut espérer qu 
un jour Ifts' étudiants sauront 
efficacell^t prendre en main 
l'avenir dû fait francophone 
du campus, car la direction 
qui nous vient d' en-haut de- 
vient de plus en plus découra- 
geante. 
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Y -faut pu en parler, ça encourT9»^ 

Vont encofe déchiré l'affiche sur 
notre porte. 

Y^ont gagné.-- on la r^nettra pu,' 
cliss. — ' 



Cf^'^.:>-*^i.^ /'w^-.,^!,^^^ *. 
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LE PREMIER DE NEUF 

C'est lundi proclÀrn^ le 21 
février, -aue spru/ÊÛi ^^chevan 

du quiifcïet"6-'^11 y aur^ ^^^^ 
bureaux "de scrutin sur le cam- 
pus, ouverts de ,11:00 heures 
a 20:00 heures- Les étudiants 
de la Laurenticnne qui ont le 
droit de vote représentent^ 
10% des électeurs- A la reu- 
nion de tous les candidats a 
l'Ecole Secondaire Lockcrby, , 
le 7 février, Cus MacDonald 
a démontre qu'il Ctait celui- 
qui peut mieux rÉpondre aux 
besoins de tous les citoyens 
du quartier- Pour cette rai- 
son, je participe activement 
a sa campagne électorale- 

"-^ ~^*^ ^»- , * ♦ 

Gus et sa Vcflmio, Mari"lyn, 
ont deux filles et deux gar- 
çons. Ayant gradué a la Lau- 
renticnne, il est prCsencement 
_ cmployj3,_p.a_T^I.nco_dan3 les re- - 
lations industrielles, Gus 
reconnaît Te fait français 
en Ontario et croit que le 
'^gouvernement doit au plus vi- 
te" mettre les deux groupes sur 
un mOme pied d'egalite. Le 
plus vieux de ses garçons, Kel 
ly, est étudiant a Franco-Jeu- 
nesse- 
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Voici quelques problèmes 
sérieux dans la ville que 
Gus McDonald veut résoudre^ 
La ville de Sudbury est pré- 
sentement endettée de S129 
millions. Le conseil' niunici - 
pal de' l'Ontario enlèvera Ip- 
droit do -la vi lie d 'emprun- / 

ter si cctt^c dette atteint 

la somme de S156 millions. 

Clus veut que la ville soit 

plus économe dans ses dépcn-.... . 

ses, c'est-a-dire. arrêter 

Ic^ dci^enses inutiles. 

Il y a vingt ans qu'on 
parle de situer les voies 
ferrées hors de la ville- 
Presentcment, $300,000- sont 
dépensés pour étudier encore 
une fois la situation, flus 

Mciionald eroit que c'est le- 
temps d'agir. 

Venant d'une famille de M 
enfants, Gus sait apprécier les^ 
choses qui nous entourent. Une 
_des_r.esponsabi li tes du corps 
^ élu est de préserver la Na- ■ 

ture ; par exemple , pas de 

projet de" développement pour 
Li Uy Creck, 

torsqu^n projet eSt considè- 
re pour la ville, Gus croit qu' 
il est de premier' ordre" d'ana- 
lyser l'impact écologique iiinsi 
-t^ue de connaître les sei^timents 
des personnes tiui vivent |jr*)s 
de 1 ' emplaeemont du projet. 

Pour résoudre ces problèmes 
parmi d'autres, Gu^ McOonald 
a besoin de votre vote- Le 
droit île' vote .comme tout autre 
■ droit, doit être exercé pour 
le garantir- Ne laissez pas 
Monsieur Apathie gagner encore 
une fois, VOTE?! 

r ' 

Auraie Bertrand 
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Frustration de 1 ' eioignemcnt 

calvaire de la plume 

Mon impression n'est que maudite 

Impression ^e sang tendre 

Imaginaire 



i . 



ri ' 



Jî^ai rêvé' que je rêvais 

4 

J'ai rôvc a une personne 

Si mal aimÉe 
J'ai- rSvë a la nuit oû je faimerai 

Elle est de blanc revêtue 

Rêve de velours 

Tempête de sable au pays blanc 
J'ai rêv6 que- je pleurais 

r 

' Sur toi 
Sur moi 
J'ai rëvâ que je revais 

Frustration de la plume 

r 

Calvaire de l 'éloignement 
Maudite impression imaginaire 
De cette tendre impression 

Du sang , " 

J'ai rêvé qoG je ne rêvais plus 
Fortuné des morts, silencieusement, . 

Pousse ton cri 

Caucnemar formel formulé ■ 

J'ai revÊ que. je -cherchais l'ombre 

■ L 

De la nuit do ma Camille 

' "X Je n'ai point trouv6 

J'ai rGv6 3 IMdmiration qui £> * i::'puisait 

Pleure 
meurt - 
._ J"'ai revu que je ne rêvais plus 

L'impression de la friistràtion 

Plume de 1 ' ûloignement 

Tendre calvaire de l'imagination 
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J'ai vu la colombe 

Sur l'épaule du berger 

J'ai vu la fleur de -ton sourire 

De beaucoup dé choses 

Dc la simplicité du sable" 
Jusqu'au lcv6 du j our 

DO la simplicité du simple 
Jusqu'aux limites d'un envol 

A .1 ■ i_nfini 



J'ai vu la colombe 



PércliGe 



Sur l'épaule d'un berger 

A l'aurore 

h 

J'ai vu la fleur 

- , G'Êpanouir 

Entre tes mains de cristal , 

' Qui souriaient 

Le souvenir d'être vivant 

D'ctro aimant 

^J'cxistait pas 

Le souvenir dc vouloir 



De mourir 



!1 est présent 



Présont 

■ j 

Il n'y a que le sentiment 
De me souvenir de toi 

- b 

Qui coiiiptc 



^rôsorïtoricnt 



J'ai vu la colombe 
Au coucher du soleil_ 
Prondro/son envol vers moi 

L 

J'ai. vu le berger 



Fleur 3 la mam 
I.' aimer 



La colombe m'a va 

Ainsi que lu bcrqci: 

J'ai marche vers le levé du soleil -^ 

Bt j 'ai crouvé ■ 

Le fleur entourée de ses ailes 



J'ai vu^la colombe 



Embrasser le soleil 



ncrser tu ne peux -cm-e rcf.arder 
Souvenir tu ne peux qu'C-tre 
rieur tu ne peux qu'aimer 




Impression de soulagement 



J "ai vu la colombe 



+ ■ 



Je- ne rSvo plus 

Cveii 

Soulagement de voir "16 -re-Euge 

Et de te^ voir 

■Toujours prGeente 

Et de voir que tu vois 

Ma présence 



Il ne me reste que du temps 

Long, trop long ^ 

Il me reste l'imagination 



Yeux bleus 



r . 
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Le chemin nu , 

Vol d 'oiseau 

Innocence de la- neige charnelle 

SOUS nos pas- multicolores 

Sol-licite uon.^amour 






Le flot du dcsti-n ^— 

A éteint la flamme 

Qui ronge mon inappartcnanco 

Je n^étais que partiel 

jo n'étais que demi 

C'est IS que soudain 

+ 

La brume est partie 

Et que j'ai vu tes yeux, jolie 

Doux murmures, , ' - . - ' 

Et . relativisme i:adenc6 

et passion' ;vliment6<j 

ijt. :ionnêtete adorée 

L'amour m'est apparu 

Timide 



J'ai, le .temps do l'admirer 
J ' :ii V ' imaainat ion 



j- 



Pour te reyarder 
' Gilcncieux 



Les' jours glissent sans douceur. 

A petite dose 

j 'épi : 1 'omor couleur 
■Lc>s oûurs glissent- sans saveur 
L'attente avec plus d'ardeur 
Avec de. plus en plus "de peur 

Que ça meure 



A.' imagination du multiple 

De soi 

, ^' . De nous 

L'espGrance d'un amour 

Partage 



Je n'ai plus d'illusion 
Mon attente se fera sans 
Mauvais sang 

L 

Je n'ai plus que ' coeur 

Que je t'aime 
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:iniimli5MïT les coins. . . ., 

Livcc des livres cil irop. . , ;i Ui tiiijuvuisc [ilacc. 

IKAIXi-.MI'NI ASL'IVRl- - 

R;.iiminioM ■ Ballon panier: l7Unu -Â l%n(ï - 
liuMon viilaiU; l'ïliOtï a-:i liOO 
Hockey salon: :iU(Kl ii r^MMï 

r 

' rhNTKHDK TKM'ir.MliNT 

Gynmasc Je l'Hcole Jcs Sciences Je ï;i;ilnc:iiion 
volrc disposition tons !e,s mardis soirs. 

PrL'scnEe/.'Vons Ui ^Iili^e. 
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demain: sera premiërement YEKl 
Ensuite œ sera rigolo, voire 

supermax'Ichaud::: 



Et j'ai vu dans ma pensée un avenir 
Très imminent, qui vous fera bien souffrir. 
La terre entière se prépare maintenant. 
Pour un combat qui s^avére^a trop sanglant- 
Chaque nation s'arme 3 la .nucléaire ^ 
Sachant que la Prochaine Guerre 
Sera un Holocauste radioactif 
Où trois-quarts des gens périssent. 

Le Tiers-Monde ne veut plus d'exploitation 

Et ce sera pour bientôt Armaggedon. 

€uand vous verrez les pOles se renverseP^ 

Sachez -que le temps terrible 'vient avec rapidité. 

Et cotmie Cayce l'a prêdi durant sa vie, _ 

Plusieurs changements terrestres se produiront ainsi . . 

n1^ Ynrk la Californie, la Scandinavie, le Japon même; 

plriront'dans dis souir^sauls terribles qui vous rendront^blemes! 

r 

Ft Anrïis Que la' radioactivité aura tufi presque toute vie. • 

It lorsque! -ordre social mondial deviendra une :terrible anarchie. 

Et lorsque le climat sera totalement renversé, 

Sachez que l'Age d'or sera bientôt arrive. 

Par anrîi«; aue ce terrible génocide international sera fini. 

Et que les^rll"i"ment ra?es survivants' seront presque sans vie. 

^r\^^Z^ i^^J^ZS^£;^^i^^ Horrifique 
§ï^îr;e?^;^^^e^f?n^53rir^;ir;rn^^^^?u^inf ^?ùpidi« v<le et b.te. 

^s.-tTi?i!^ï^ tr^i^:^;^r:x^^^^-^-> - ■ 

Acclamera et coopérera avec le "S^ig"^;;:! "°f ^.SreSx' ^ 
Qui introduira ce. Millénaire, cet lAge d Or si heureux. 

Ft la Dlanëte entière baignant et acceptant LIBREMENT Sa lumière. 
Danslr^'en'unilson! la Da^se C-mique qui saura être millénaire. 
Et un minimum de mille ans de Ju^^l^^ion «obale 
Répandre partout une réelle amitié et entraide internationales. 

C'est l'Ere du Verseau. l'Age d'or tant attendu par les hommes 

De tous les temps: C'est une. terre géographiquement. 

«;nîritii(il Ipment nouvelle qui sonne - . " , . 

iCïin d'un Bonjour toujours incessant et qui grandira de jour en jour. 

Et qïï semblerS'durer une éternité, de soleils éclatants pour toujours! 

Car la querra ne sera plus "connue par les enfants du siècle prochain. 
Et la mSsique ÎImplacëfa le combat; tous les êtres humains danseront. 

ïrî'on'chal'terf "partout les louanges du .Royaume de ■'Dieu;; venu ici-bas 
Avec l'unisson de la Symphonie chorale de Beethoven quTcbanterait 
un grand ALLELUIA! !! 
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Et Ton marchera dans un tr&s beau jaVdin de Heurs, 

Et Von sera vêtu de cette musique céleste qui est Bonheur 

En marchint avec "Jésus" qui vivra littéralement AVEC nous sur la Nouvel 

Oria'paix. 'la MM! si bonne Jubilation etja Justice seront les Lois 
Planétaires!:: \ 
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Daniel Rh^aume 
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Curieux, 
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ic ne f nir rien rui ne roi î- i..ulilo 
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ne fpf 



cral le ,iurie 



-le p::on- 
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i'cnr.r.nt pour r;on Mcn, il r.r.rchrit toK.iourn en trc-'i gux 
Il n-.-i'-.nit nr.n Icr; comn'crcn :.our .30 r-.c; r..-iT^ -oint, ni-, ■ i L 
l'hr.r.'.or.lG et Icn tcllr^c chocos. 

Corme tou.lourn (il 6tr.±t vir;;:<) i,! mr.- i '' '-i-^ ^-^c 
fie CGC iGllcn cho.-cc. r.'-ir,, cette roi"~vir (.r-'-^c p.. rcc 



aue c'était ]ui) , non 



rc-r !■'' n'i-ttart:-:! pl'-^:: lo .ctcm;'i:: nur ' 



cette c:'o::û. Il -ui- it roah.ité r^Gtcr T. , , vi t..:n -.tem^^n, 
h rc-ccirc-nr cette chone- rui' le fair^ait dcvcn-ir tout ::utrc: 
la riviï-re ent plnr. belle che7^coi. ..loFr., up.c ■■'■--i^^^^ 
proccuc noa-rarc r.l.U chercher r.an cerve-rw et l-' -u.-ren:,. 
Le coeur n'y cor.orenuit nlur. rien. ::nnn trop le vouloir, 
il on rettrir-tou.iourp trop. G' cxela.T/.nt 0. ' un nourirc-cri, 
il ror,?r''- ■■■illeurr et vit (■ ' ■ utrec cho::cG. -ï\,ne n ' (■:! 
.:.ouci'.it p^G puirruc c'-t-it rie:- chorcr ru'il T-ll-it^ 
ref-^-r^cr un'e >- ur.c'pour' r ' uoercevoir , ri- ot'i-'0'--no, ., 

cil ce. ^■t-ier.t Vclle::. 

Tou.jcurn rcL-'l-cntic 1er r-f:u>:-,_ 



h voir ct■>^ rD::^rnf:r. -> ;•/ rch' r tro 1 r, - v.ir < 



v-^ il cn.\l\r.u:\i t ^- r rcV.-.y, 
■ " >. ;r i T c-.-irT.rr.' le 

ct?= rec:cr<T.r Lcut ncL-': Il >e voul.-iL ..inri, c ■ --ill eui n. 

Cent !■: nie r fi .'-c 1'^- 'lit. 

-1 ^'' t'::lC ^U" 

^ 

!;o::ri'.;t ic nlu:: ru'il :)oùv i t,, il :>: r.r.uvc.il !. e 
■ ;):.uvre. Fourt::.:t, il le r.-.vavt \.ir_ . Le te ;>r fuyait 
-unni l.i-.n ei: "V-nt ru'e:; -r; ibre. . î.oul.-it, rouI-..:t _• 
c^ur^'er, rur.tre, ->dr^orir.. Virr^fC, côte, vnU e, le vert 
d'un hcrlc, le noir .ré: 1';. nphalte. ïout avcufil-it et 
'cootaait. Il'rc r-ppol^it loc nov;venirr: m- i::tcn' ,U 
(l.''':Lucùne in ort';.:ce,. L'anph-lte, roul.':.;t roui- ::<;:: 
- lottcr, trcrr.Vlrit Oc. Le voir ci !rut, .nu u.: telle ■,;.e 

■ # 

,.!îiro.i(lollc. 

Il ne re^^r^nUi]; dl'^n -.r.cr. c'Ji)r:i:\:- . Tr.;-'-:: :out:'it. 

;:'il continij;:it h 1er re-rrcu.r, il '■ 

ruc]ru'un ou ruelrue chor.c vir.;'r"^t 

. ,^-d;^ coi^rno f'^lle. :ionc, il .:<■ 1'-:- r >- 

étnit e.:.:nr. le p rfrit ('c 1'- O.o: c vo 



■■;■,, f i;c l'i-; 



lorï^i' 
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] r .. lir 
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r;' il := n. Vout 
..rthcurc, le v :\l 
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pùinrart fv.inÛit ili; lien' .u. vIl-,^.- 
et lui ;.e"rïirvieMt eù'un. 1 ■ n>:ch...iru6 .^^-rTaUc ronfliiit 
entre zc-. cuir^ncn et lor' vei:.cr de ;:r: ■m-:i:i ■:roite ce 
confièrent. Il ritteif.-it une llui e .^';..t ,jc ic oui^'ne,. 
r'VDDcler "eu juste". Cn en ...ttrnuit ■■>1-. v p-.rlcr. Cela 
"^c fainr-it tnut r.ou'. Il le vouU-it ;._iP.ri, d'aiUeuin. ■ 
C'er^t 1- pic, tout t'O noir vttucr, rui ■r.'p- tout ra- . 
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La culture-est un phénomûnc 
Je socialisation, fondG sur Pap- 
prcntissage, qui permet l'inte-y/ 
|;ralion dp l'individu S son grod"- 
nt- Toute société humaine, raOmc 
lapl-us primitive, poss5d_c sa cul- 
ture qui conditionne le développe- ■ 
ment total de ses membres. La cul- 
turc donne .1 l'homine son humanitC-. 
C'est elle qui transforme l'indi- 
vidu en lin type déterminé. La^e- 
lation entre la personnalité et 
la culture est si étroite qu il 
est ]io^lhiblc di- décrire le type 
moyeu d'oa Anglais, Français, Ita- 
lien, cet. .. où l'on retrouve assez 
bien les princioales caractéristi- 
ques nationales de chacun. 

Pour étudier les- agissements 
culturels d_es_franco-ontariens 
il faut commencer par structurer 
un champs d'action sur la base 
du besoin, qui, avant tout, dé- 
termine les comportements. La 
survie de l'homme dÊpend essen- 
tiellement de la satisfaction des 
besoins élémcntaircs:_qui._sont_res- 
scntis par l'organisme. Les 
.franco-ontariens, pour la plupart 
connaissent la satisfaction des 
-besoins élémentaires donc on 
peut passer H'I-' étape suivante-.- 

'les preuves de l'existence 
d'une culture franco-ontarienne 
sont-elles convaincantes? Ils 



'-"h-'jj- 



r 

Ont quelques écoles secondaires 
pour lesquelles ils se sont tou- 
jours battus pour les obtenir (par 
exemple 3 Sturgcon Falls et a 
Tiramins). Ils ont La.Slague. Ils 
.ont l'Université Laurentienne- 
mSme pas"prcsque bilingue". En- 
suite il ne reste plus grand 
chose. Est-ce qu'on, peut dire 
que ceci est suffisant pour que 
la culture franco-ontarienne puis- 
se épanouir? Non, certainement 

pas'. 

Pour que 1? initiative indivi- 
duelle soit poursuite il faut né-, 
cessairement des connaissances au 
niveau de l'organisation, de la 
manifestation, et de la production, 

afin qu'on puisse concevoir un 

projet de culture franco-ontarienne 
la nature se retrouve dans certains 
principes généraux qui lient les 
franco-ontariens entre eux et les 
intÈgrent dans des groupes perroa- 
- ncnts, principes tel que celui de 
parenté, de voisinage, de conti- 
nuité 'et plusieurs autres, tous 
ba-sc-5 sur la-coopération. De na- 
ture, le Franco-ontarien doit 
s'affilier. 



Il faut une entente sur' les fins 
que lès franco-ontariens se pro- 
posent d'atteindre et sur le sys- 
tSmc de valeurs qu'ils adopteront. 



Tout ça jusqu'ici n'a pas etc éta- 
blit. En reconnaissant un prin- 
cipe de base bien défini dans la 
coopération, les franco-ontariens, 
pouïraient-y fonder tout .leur com- 
portement collectif. 11 faut de- 
SontrcV par des "preuves classiques, 
îousîe^ intérêts vitaux qu'il nous 
faut', assurer. 

Il -faut trouver des applica>- 
tions pratiques et faire des re- 
quêtes parce que la culture fran- 
co-ontarienne est quasi inexis- 
•tante. Il est nécessaire que des 
organisations soient fondées, d a- 
prSs nos conditions d'existences 
pour, rép ondre aux besoins de la. 
Silturc franco-ontarienne, dans 
le but de réaliser les désirs de 
s'épanouir dans notre milieu. 

Certaines satisfactions cul- 
turelles élémentaires apporte- 
ront de nouveaux besoins dont la 
- solution peut créer une évolu- 
tion dans la collectivité. On 
sait que toute mise en marche 
doit être coordonné par un as- 
- pect plus ou moins autoritaire 
et d'éducation a l'intérieur de 
l'institution franco-onTariennc 
qui est la transmission des va- 
leurs culturelles du groupe. 

_ + 

Il est temps que les franco- 
ontariens reconnaissent ceci et 
qu'ils s'identifient a une cul- 

.turc qui leur soi4;^raimcnt 
appropriée. 
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POSTES FRANCOPHONES MENACES 






LES JEUX SONT FAITS 

. Le comité du budget ta majorité anplophonc) 
p:roposc dcf init ivcmcn-t des coupures qui menacent 
postes francophones • 



des 4 - 



une fois de plus', ce sont les étud.ants francophones 
,ui sont les victin.es do la manipulation do ' 1 ■ ad. .n i s t ra- 
tion. Les coupures se feront sentir part i eu . U-rcen t au 
5parte«ont dMlistoirc et au départccnt de Se. once loU- 



dep 



tiaue oa dOja le nombre de cours et de pro 



f csscurs. CSC 



q 

limite- 



Messieurs du Comité^du budget, ne manipulez pas le. 
faits Vous assurez qu'il n'y aura aucune coupure do 
postes francophone.si A pre.i^re vue. cette affirmation 
peut paraitre juste^lAl^S NO NOUS NB NOUS LAISSERONS 
PAS PRENDRE. 

* ■ 

un des postes en Sciences poUtique deviendra 
"temporaire". Vous n-accorderez qu'un contrat d'un an 
afin de remplacer les professeurs en sabbatique. Nous 
savons quelles sont 1 es " conséquence, de cette situation 
pour les francophones: 



" -tr 



- Les FRANCOPHONES NE SONT PAS ASSURES QUE CE 
■ SERA PERMANENT. 



P0STE^FRANC0PHÏ3HE 



Us 7rofesseurs francophones qu'on engagera '^tehporairehent" 

N'AURONT PAS LE HAUT NIVEAU DE COMPETENCE REQUIS POUR 
E'MSEIGNER ALf-NIVEAU-UNIVERSITAIRE, 

h 

Ce POSTE TEMPORAIRE (sEASONAL) SERAMENACE DE NOUVEAU A 
CHAQUE ANNEE. 
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Ce n'est pas pour rien q 
fatiRuCc du Patriote. 



ue nous rcssusc 



itons notre vieille image 



Votre mep 



épris évident et C-honté des f-r^nco- 
tr:Z ;:u;; = vcr au .our OO nous no »oos répondrons plus 
a petits coups de pétition..-. 
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La nuit se glisse sur la vil-le 

+ ■ 

Des formes étranges apparaissent 
L'iWginàtion voyage dans l'espace 

vers 1 ' inconnu 
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Forme futuriste ' . 

Satellite d'un monde ouvert a l'exploration 

-^ F 

du raystSre 

de l'univers ■ ■■ 
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